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SOUTENANCE DE THÈSE DE MARTINE LAPIED 

Le Comta t et la Révolutio n française: naissance des options collectives 

(Thèse d e doctorat nouveau régime présentée par Maninc Lapied sous la di rection 
dc Michel Vove Ile à l'U ni ve rsi té de Paris I-So rbo nne,le 4 ju in 1993.) 

Invité par la p rés idente d u jury, Monique C ubell s. à prendre en premier la parole 
:lprès d e sou tenance, M ichel Vo ve ll e sou ligne d'emblée l' in se rt io n de 
ce tte vas te ampleur d ans les grands chantiers d u bicente naire d e la 
Révo lut io n française: la redécouve rte du po li tique, J'é tude d e l'i mag inai re articul é 
s u r lc temps cou rt d e les féd éra li smes d c su r les 

des cultu res de j' Uni ve rsité cl ' AixMarsc ill c 1. 

Au départ, Martine Lapied se pose la quest io n suivante : comment re ndre compte 
d'u n cli vage po litique persis tant d ans le C omtat -Venaiss in pe ndant la Révo lut ion 
française, réduit le pl us sou vent par l' histor iographie au cli vage géo graph iqu e 
entre l'a ire d ' influence avignonnaise, fortement radicalisée, ct le res te du Comtat plus 
conservateur ? 

S'interrogeant su r les facteurs d 'évolution ou de permanence des attitudes po li ­
tiques, ct sur les tenda nces qu i sc co ncré ti se nt au ni veau de l' ac ti on po lit iq ue, 
e ll e adopte u ne d émarche à la fo is processuelle et analy tiq ue. Il s 'ag it bien, co mme 
le précise Michel Vovelle, de ca ractériser le reclassement perpétuel des o ptions poli ­
t iq ues da ns l'analyse même du p rocessus révolut io nnaire. C'es t là l'or iginalité 
p rinc ipale de cette enquête de terra in nourrie par une pro blémat ique d'histo ire po li ­
t ique. Il ne s'agit pas en effet de faire un tableau complet de la vie po licique comtadine 
su r la base d es sources locales disponibles. L'object if es t moins descript if, p lus ana­
lytique: les sources som ueilisées de façon sélecti ve dans l'optique d' une problémat ique 
cem rée sur l'élude de la mise en mouvement des ac teurs du poli tique, sais is au niveau 
de leurs comportements collectifs, communautai res. Le choix d'une telle échelle d'obser­
vation n'exclue pas l'analyse locale, bien au contraire: le recours à une approche micro­
h isto ri q ue de te lle o u tel le communaueé comtad ine nécess ite seulement d'ê t re jus ­
tifi ée au mo ment mê me o ù elle in te r vient d ans l' analyse. 

Ainsi, d e la lectu re d'un chap it re à l'au tre de cette thèse, la régio n du Co mta t 
com me un éto nnant « labo ratoi re d 'a nalyse des compo rtemen ts poli ­

» pendam la Révolu tion francaise, en ri chi en permanence par les ressources 
iss ues d es o ptio ns po li t iques en perpétuel reclassement. 
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des Etats Généraux, la partic ipation à J'Union de Sainte-Cécile, etc, 14 tes ts di ffé­
rents, do nt les résultats du traitement stati stique sont présentés dans le volume des 
Annexes, permettent d'éva lue r la réa li té des cl ivages politiques jusqu 'au ratta­
che ment du Comtat à la France, le 14 septembre 1791. 

S' il n 'es t, bien sûr, guère possible de dégager des zones d'homogénéi té abso­
lue, l'approche stat is tique permet de circonscrire des tendances majoritaires, des cl i­
vages d'opinio n de mani ère plu s nuancée que l' hi storiographie nc J' ava it fa it 
jusque là. Premier constat massif de l'analyse factorielle: « le bas Comtat révolutionnaire 
existe bien » face aux moyen ct haut Comtat plus conservateurs, plus réformistes. 
Cependant, des critères statistiques moins sélectifs mettent aussi en évidence un groupe 
de communautés revendicatives hors de l' influence avignonnaise, une tendance réfor­
miste à l' intérieur même de la zone d ' influence avignonnaise ct aussi des différences 
au se in même du groupe conse rva teur des co mmun autés. Martine Lapied en 
conclut: « En schématisant, on peut apercevoir une évolution sud-nord panant d 'une 
idéologie révolutionnaire dans la zone avignonnaise pour arriver à des tendances contre­
révolu tionnaires au nord de l'enclave, en passant par le réformisme de la région de 
Carpent ras .. (page 50 ). 

Fid èle à sa démarche analytique, Marti ne Lapied s' interroge immédia tement 
sur les motivat ions économ iques et sociales des options po litiques ainsi dégagées, 
dans le contexte du rattachement à la France: le haut Comtat, dépourvu d 'une .. classe 
éclai rée ,. importante et sous l' influence des privi légiés ct de leur cl ientèle, s'oppose 
au bas Comtat animé par une bourgeoise nettement progressiste. 

Mais le plus intéressant réside dans l'analyse du processus de radicalisation poli­
tique au moment des luttes pour le rattachement. N ous entrons ainsi dans l'analyse 
de l'événement où succède à l'uni on enthousiaste avec la France la mul tiplication 
des clivages au sein même des patriotes. C'es t aussi le moment où se met en place, 
en particulier dans l'espace de l'ext rémisme révolutionnaire avignonnais, un discours 
radical dichotomique et négateur de l'existence d 'un courant réformiste, assimilé aux 
.. aristocrates » . Il impo rte alors, précise Martine Lapied, de ne pas exclure les ré for­
mistes de la sui te de l'é tude d'un espace en mo uve ment . Un membre du jury, 
J ea n-Paul Bertaud , souligne ce po int méthodologiqu e décisif sur lequ el nous 
rev iend rons en conclusion de ce compte- rendu. 

La deuxième part ie de cette thèse évalu e le po ids des événements dans l 'évo­
lution des attitudes politiques, des massacres de la Glacière à la crise fédéraliste. Elle 
attire tout particu lièrement l' intérêt d u jury, sensibl e à la mise en va leur de la 
dimension imaginaire ct représentationnelle d 'événements pour le moins spectaculaires. 
Là encore, l'analyse de la position des modérés, qu ' il s'agisse de l'atti tude de la muni · 
cipalité modérée dans l'affaire de la Glacière, ou de l'expérience modérée du fédé­
ralisme de 1793, est d'un grand intérêt. La micro·histoire en précise au ssi les 
co ntours. L'exemple de la communauté de Piolenc montre que le fédéralisme 
modéré, au républicanisme incontestable, est saisi en son sein même par la diversité 
ct la contestation: des rall iements procèdent de la simple prudence, des jacobins radi­
caux continuent secrètement à côtoyer les modérés. 

Au cours de cette deuxième partie, se précise peu à peu un acquis majeur de ce 
trava il , souligné en conclusio n: le rô le pivot de l'analyse de la crise de l'été 1793 et 
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de ses répercussions, qui incluent les manifestations du fédéra lisme jacobin ( les comi­
tés centraux de sociétés populaires), d ans l'cffort d e compréhens io n des attitudes 
politiq ues mérid iona les. 

Le poids de la répression cn J'an Il, après j'effondrement de la révolte fédéraliste, 
est abordé à part ir de J'analyse de l'ac tion d u tribunal criminel de Vaucluse, dc la com­
mission populaire d'Orange ct de " affa ire Bédoin; il s'explique par l' importance de 
l'ex tension du fédé rali sme. Par contre-coup, la violence légale accenlue le gli ssement 
du Comtat ve rs la co ntre- révolut ion, au d étri ment une fois de plus des modérés. La 
pol itique du rcprésc ntatH en miss ion Maignet es t dictée par sa convic tio n du 
manque d '", esprit public» dans la populatio n comtadine. L'affaire Bédoi n, do m \'a n a ~ 

lyse s'avère ic i exe mpla ire, met en évid ence les limites d e la pol iti que mont :l~ 

gnarde face à une communau té qui refuse co llec ti vement de déno ncer les auteurs des 
" p rofa natio ns contre-révo lu tion naires» (l'arbre de la liberté est a rraché, les 
déc rets de la Conventio n sont lacérés). 

La t rois ième partie de cette thèse nous fa it ent rer plus avant da ns la vie pol i­
tiq ue des com mu nautés, mais toujours à part ir d 'u n angle d'approche significatif. 
Michel Vovelle montre, au cours de so n intervention, l'i ntérêt d u test des soc ié tés 
populai res dans la démarche récurrente par emboîtement d'étapes d e Mart ine 
Lapied, qu i précise, d'une étape à l'autre, la d iversité des optio ns polit iques sans jamais 
to mber dans le poi nt illisme. 

L'analyse d es relat ions ent re les sociétés popu laires per met en effet d'affine r 
les not io ns d'aires géograph iques et de pôles po lit iques déjà apparues da ns les 
études antér ieures. Dans la zo ne nord-comtadi ne, la société d e Vaison joue le 
rô le d e guide alo rs q ue la société d e Malaucène d éveloppe son act ivi té révo lu ­
tio nnaire dans un milieu particu lièrement hostile. La société de Carpentras est le club 
le plus impo rtant du moyen Comtat, ma is sa constance révolutio nnai re ne d o it pas 
cacher l'attitude flu ctuante, le comportement politique hési tant d 'autres sociétés mo ins 
importantes, mais à l'ac ti o n p lus révé la t r ice du pragmatisme d es hab itan ts d u 
moye n Comtat. Les sociétés d u bas Co mta t sont peu accessib les fau te de sources, 
mais elles s'inscrivent dans u ne l.one .. jacobine,. déjà bien dégagée par les tests an té-

Le test suivant. les réactions à la politique de salut pub lic de Maignel. s'appu ie 
su r les arch ives des co mités révo lu tio nnai res. II privi légie une q ui nzaine de COTll ­

munautés. L'a nalyse anei nt ic i u ne dimension vra iment micro-h istoriq ue. E lle 
nous inr rodu it au vécu quot idien de la répress io n dans ces com mu nautés. Elle 
nous mo ntre J' importance des résistances (en part icu lier « l'a tt itude de mauva is gré 
,. des campagnes) à la politiq ue montagnarde , ct la pers istance de tenda nces réfor ­
mistes. Martine Lapied en conclut que la majo ri té des Comtadins a une perception 
néga tive de la période d u gouvernement révol ution naire, qui cont ribuera à forger, 
d ans l'ap rès révol utio n, J' image d'u n Comtat royaliste. 

D eu x mem bres d u ju ry, Mon iq ue C ubells et Claude Mazauric, s' interro­
gent, à parti r des résultats de ce travail, sur la réalité de la lutte des classes dans le Comtat 
pendant la Révo lutio n frança ise. 

A vrai dire, Mart ine Lapied s'efforce à la fo is de c irconscrire un paysage 
politique aux optio ns contrastées, irréductible à l'opposition simple entre" patriotes» 
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ct « aristocrates » et de mettre cn évidence la réalité et la genèse des opinions 
opposées, des situations conflictuelles. Par là même apparaît une constante de la situa­
tio n polit ique du Comtat, généra lement occultée par l'historiographie: l' impossi­
bi lité pour les modérés, pourtant nombreux et presque toujours présents dans 
les événcmems, de fa ire prévalo ir leur point de vue, de le traduire dans une optio n 
politique stable. L 'analyse historique proccssuelle de cette t hèse s'appa rente ainsi 
à une étude minutieuse, d'une étape à l'autre , du processus qu i génère des situations 
conflictu elles où les modérés, patrio tes auchcnriques, voire même jacobins, éprou­
vent des difficultés insurmontables dans leur eHon d 'affirmer leurs posiüons au mi lieu 
des antagonismes où ils sont pris. Toute approche déterministe des options collectives 
est ic i d 'emb lée exclue. L'a nalyse des tendances polit iques conjoint la part néces­
sa ire de J'événement, favorable un temps à la radica lisation (sous réserve des résul ­
tats d'une approche intersubjective de la dynamique radicale), et la part du possible, 
qu i permet aux modérés, ancrés parmi les élites locales, d'user de modes o riginaux 
d 'express ion culminant avec l'expérience du fédéra lisme modéré de 1793. L'écri tu re 
aisée et class ique de la thèse de Martine Lap ied s'acco mpagne bien, com me le 
précise C laude Mazauric, d'un important renouvellement , tant au plan méthodo­
logique qu'au niveau des é[Udes régionales, dans un domaine de recherche initié par 
Michel Vove Ile, ct en pleine ex tension actuellement, la géopolitique de la France en 
Révoluti on. 

J acques GUILHAUMOU 


